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Le groupe est lauréat 2013 de la 4ème édition du tremplin musical "Partis pour un Tour" 

coordonné par Itinéraires Bis  
(Association de Développement Culturel et Artistique des Côtes d'Armor). 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Présentation :  
 

Naïs est une musique intimiste qui invite au voyage 
 

Petite, son père lui disait : 
« Naïs, mets ton oreille dans l’eau, 

entends ton corps te dire ses vagues ». 
 

Elles sont venues d’Europe de l’Est, fleuries et colorées. 
  

Aujourd’hui c’est à elle de les partager car il y a bien longtemps son chemin a croisé celui 
des Rroms. Ses rencontres, leurs chants, sa voix, ses poèmes,  c'est tout cela qu’elle voudrai vous 
offrir pour vous faire découvrir, à la croisée des chemins, sa route et celle des Rroms. 
 

Accompagnée par David Jeanningros (guitares, bouzouki), Gwenaël Goulene (percussions, 
flûtes, accordéon), Olivier Catteau (clarinettes), les chants gitans du Rajasthan, rroms d’Europe 
de l’Est et des Balkans s’habillent de nouvelles sonorités propres aux influences de chacun. 
 

Naïs en langue rromani (tsigane) signifie « merci » mais c’est elle qui leur dit merci. 
 

« Je n'aurai jamais assez de mots pour les remercier car ils m’ont ouvert 

leurs maisons, leurs caravanes, leurs tentes mais  surtout leurs cœurs ». 

 
Quelques concerts passés :  
1ère partie de Rachid Taha à la Citrouille (Saint-Brieuc), Festival Art Rock (Saint-Brieuc), La Ville Robert 
(Pordic), Le Quai des Rêves (Lamballe), Festival international du film (Douarnenez), Festival Les 
Fenêtres qui Parlent (Lille), Atelier Culture La Piscine (Dunkerque), Festival Tomahawk (Querrien), 
Festival « Morue en fête » (Binic),  Les Transats (Rennes), Portes Ouvertes Itinéraires bis (Saint-Brieuc),  
Fêtes de la musique (Guingamp / Dol de Bretagne / Saint-Brieuc / Saint-Carreuc), Abbaye de Beauport, 
Tro ar Chapeliou, etc.  



 
Historique du groupe :  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le groupe Naïs a été créé en 2006, en solo, à l’initiative d’Anaïs Gourdin dite « Naïs ». 
 

                Pour l’accompagner, d’autres cordes se sont jointes au voyage en 2009 pour continuer d'enrichir 

une musique déjà plurielle. Accompagnée dans le Naïs Trio par David Jeanningros (guitares, bouzouki) 

et Jack Titley (mandoline), les chants gitans du Rajasthan, rroms d’Europe de l’Est et des Balkans 

s’habillent de nouvelles sonorités propres aux influences de chacun : bluegrass, swing manouche, musique 

celtique et musiques  « tsiganes » se mêlent, s’entremêlent, se fusionnent et croisent « leurs patrimoines 

génétiques ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et puis la route continue,  faite de rencontres, avec qui ils ont eu envie de partager ce qui fait vibrer 

leurs cœurs. En 2012, Gabriel Ion (violoniste), Gwenael  Goulene (multi-instrumentiste : flûte, harpe, 

accordéon diatonique, percussions) et Emmeline Lovisi-Singh (danseuse) les rejoignent dans ce voyage 

musical et avant tout humain. Comment définir alors cette nouvelle « formule » encore plus éclectique : 

musique classique, roumaine, tsigane, indienne, bulgare, celtique, bretonne, maloya, jazz…résonnent et  se 

mélangent aux influences du trio. 

C’est ainsi que né l’idée d’une musique « transgénique » qui donnera le nom au sextet : Naïs et Les 

Transgéniques. TRANSGENIQUES, définition par « Le Robert » :  Organisme dont le génome a été 

modifié par l’introduction d’un gène étranger. Leur génome commun c’est la musique, leurs voyages, leurs 

rencontres l’ont enrichie et modifiée. Ils ont brassé leurs influences pour faire naître leur style comme on 

brasse les gènes pour créer une nouvelle espèce. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après deux années riches de concerts et de résidences avec le sextet « Naïs et Les Transgéniques », Naïs 

se recentre en 2015 sur une formule quatuor.  

 

L’univers de Naïs s’enrichit de ses poèmes et de sonorités bulgares avec l’arrivée dans le groupe 

d’Olivier Catteau à la clarinette et à la clarinette basse. 

Mêlant habilement traditions, créations et poésie, Naïs vous invitent à des échappées belles vers l’Europe 

de l’Est, les Balkans, le Rajasthan. Les chants s’habillent alors de nouvelles sonorités. Naïs se joue des 

frontières. Un univers touchant et sincère.  

 

 

 

Le style : 

World Music / Musique sans frontières 

Naïs s'inspire de ce que Patrick Williams appelle « voya » (la libre volonté) dans son livre « Les Tsiganes 

de Hongrie et leurs musiques ». « Voya » c’est « quand chacun jouit de sa pleine liberté et accorde aux 

autres de faire de même »... 

 

 

L’Actualité :  

Dans le cadre du tremplin "Partis pour un tour" remporté en 2013, le groupe sera en résidence artistique 

du 20 au 22 octobre 2015 dans le but de peaufiner les arrangements et de préparer le futur album.  

Intervenant artistique : Karim Kanal ( www.karimkanal .fr) 
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Anaïs Gourdin dite « Naïs » – chant, accordéon 
                                                                           
                                                                                     
                                                                              Naïs est une gadji selon l'expression des Rroms,  
                                                                           c’est-à-dire une femme non tsigane. Adolescente, elle   
                                                                          découvre leurs chants. Elle est bouleversée par l’émotion   
                                                                          qui en ressort. Sans le savoir sa route vient de croiser celle   
                                                                          des Rroms et elles seront désormais liées. 
 

                                                                          De 1998 à 2003 elle se forme en autodidacte aux chants   
                                                                          rroms par le biais d’enregistrements puis plus tard par ses   
                                                                          rencontres avec les Rroms. Parallèlement Anaïs poursuit  
                                                                          ses études en musicologie à l’Université de Lille 3 et à la  
                                                                          Sorbonne. C’est alors que, tout naturellement son choix va   
                                                                          se porter vers l’ethnomusicologie. Lors de ses recherches,   
                                                                          elle sera soutenue par les ethnomusicologues Jérôme Clerc  
                                                                          et Alain Desjacques. Ce dernier sera son directeur de   
                                                                          recherche lors de l’obtention de sa maîtrise en 2005. 
 
                                                                           A partir de 2001, elle entreprend plusieurs voyages en 
Roumanie, à la rencontre des Rroms, de « leurs musiques » et de leurs chants. Outre l’intensité de ses 
découvertes humaines et musicales, elle est particulièrement touchée par la discrimination dont cette 
communauté est victime. Pour cela, elle a rejoint le collectif Khetanes qui réunit des artistes du monde 
entier pour dire stop à la Romaphobie, à l’Antitziganisme, à toutes discriminations faites aux Rroms, 
Manouches, Gitans et Gens du voyages. Elle crée également l’Association Rroms d’Ici et d’Ailleurs en 
2011 dont le but est de promouvoir les cultures dites rroms, gitanes, manouches,... à travers des stages de 
danse, de chant, d’atelier d’écriture et faire ainsi découvrir leurs extrêmes richesses pour lutter contre les 
préjugés. 
En 2005 dans le cadre de sa maîtrise, elle repart pendant 6 mois en Roumanie avec le programme 
d’échange ERASMUS et intègre là-bas la faculté de musique de Brasov. Elle travaille parallèlement sur 
son projet de recherche « Les chants funéraires chez les Rroms hongrois de Transylvanie ». Parmi ses 
rencontres, Anaïs lie une grande amitié avec une famille de rroms « Gabori » qui deviendra sa famille de 
coeur. 

En août 2009, elle suit un stage de formation de 3 semaines à Udaipur au Rajasthan. Elle s’initie 
aux chants des Langas et des Manganyars avec Sikandar et Vijay Bahtt. 

Depuis 3 ans, Anaïs propose des stages et donne des cours réguliers de chants rroms. Elle enseigne 
depuis septembre 2014 à l’école de musique de Rostrenen en tant que professeur. Elle continue de se 
former parallèlement en technique vocale auprès d’Agnès Brosset au conservatoire de Pontivy, aux chants 
bulgares avec Sandrine Monlezun. Elle a suivit des stages avec Johanni Curtet (chant diphonique), 
Marthe Vassalo et Marie Annick Bond (technique vocale), Kalinka Vulchéva (chant bulgare), Hélène 
Juren (chant du monde), Svetlana Spajic (chant serbe). Grâce à l’accompagnement artistique du tremplin 
« Partis pour un tour » qu’elle a remporté, elle a également suivi une formation « en français dans le 
texte » au Château d’Harzé à Liège en 2012. 

Elle commence à chanter sur scène en 2003 avec son premier groupe Voja (prononcé « voya » ) 
qu’elle crée avec son complice Gilbert Dinaud, contrebassiste de l’orchestre national de Lille. 
Fin 2005, elle crée son propre projet musical « Naïs » et elle enregistre un album en 2006 accompagnée 
par l’accordéoniste Adrien Durand. Cette même année et jusqu’en 2012, elle rejoint le HCKB qui 
deviendra l’Amari Famili, mélange de swing et de chants manouches, auquel elle amènera des couleurs 
roumaines, des chants rroms roumains et hongrois. 

De 2006 à 2009, elle se produit en tant que chanteuse dans le collectif Latcho Bashavav qui 
rassemble des musiciens aux parcours divers dont l’accordéoniste rrom roumain, Virgile Stoican. Aux 
musiques d'Europe de l'Est viennent alors se mêler les cultures métissées de l'Ouest. De 2006 à 2009, 



Anaïs crée également sa première compagnie de spectacle pour enfants : La Cie des Tisseuses de Bonnes 
Aventures qui propose des contes musicaux pédagogiques pour les enfants autour des traditions rroms et 
manouches. Elle se verra attribuer divers prix : prix initiative jeunesse, bourse « Défi Jeune ». En 2012, 
elle crée une nouvelle compagnie de spectacle pour enfant, « La Compagnie Djilia » . Imaginé à partir de 
l’histoire des gitans d’Espagne et des Rroms de Roumanie, ce spectacle amène à découvrir l’âme de ce 
peuple et l’évolution de sa culture, fortement influencé par les périples géographiques. 
 

En 2008, elle obtient la bourse « Déclic Jeune » de la fondation de France. En 2009, elle est 
rejointe dans son projet Naïs par David Jeanningros (guitares, bouzouki) et Jack Titley (mandoline).  
En 2012, Gabriel Ion (violoniste), Gwenael Goulene (multiinstrumentiste : flûte, harpe, accordéon 
diatonique, percussions) et Emmeline Lovisi-Singh (danse kalbelyia) rejoignent le trio dans ce voyage 
musical sous le nom de Naïs et Les Transgéniques.  
 

Anaïs interprète et compose. Son répertoire s'étend sur la route des Rroms: du Rajasthan au swing 
manouche de France, en passant par l'Europe de l'Est et les Balkans. Elle mêle habilement traditions et 
créations. Son groupe est lauréat 2013 de la 4ème édition du tremplin musical "Partis pour un 
Tour"coordonné par Itinéraires Bis (Association de Développement Culturel et Artistique des Côtes 
d'Armor). 

 

 

 

David Jeanningros – guitare 
 

                                                                                                   

                                                                                                    Suite à un apprentissage peu fructueux de       
                                                                        l’accordéon, David commence la guitare vers 15 ans         
                                                                        après un choc acoustique et émotionnel à l’écoute de  
                                                                        l’album Let there be rock du groupe de rock  
                                                                        légendaire AC/DC. Ses débuts à la guitare se firent   
                                                                        avec l’aide de la fée électricité. Puis il créa Dusk, un   
                                                                        groupe prometteur de métal atmosphérique qui sévit 

d                                                                                  dans toute la Bretagne plusieurs années.  
 
                                                                        Ayant toujours cultivé depuis son enfance une grande  
                                                                        curiosité musicale et étant particulièrement attiré par   
                                                                        les musiques ethniques ainsi que par la fusion des  
                                                                        genres, il fonde avec ses amis d’enfance le groupe de    
                                                                        pop celtique « Gwenlann » avec qui sur presque dix  

                                                                                    ans il fit 3 albums et tourna dans plusieurs pays.  
 

Cette période lui permis de découvrir une autre facette de la guitare : « l’accord 
ouvert DADGAD» aux sonorités plus « ethniques » . Il eu le privilège de prendre quelques cours avec 
deux grands maîtres du genre : Pierre Bensusan et Soig Sibéril 
  

C’est en jouant avec le clarinettiste Fred Miossec pour le cercle celtique de Rostrenen, où les deux 
compères durent jouer le répertoire breton de façon swing, que David tomba amoureux de la musique de 
Django Reinhardt puis de toutes les musiques des pays de l’Est. C’est de cette collaboration et de cet  
amour  naissant  que naquis le Hot Club du Kreiz Breizh (aujourd’hui Amari Famili). Il pu avec ce groupe 
(qui sortit un album en 2011) développer des compositions teintées de jazz et de musiques tsiganes.  
C’est maintenant tout naturellement qu’il partage avec bonheur son « patrimoine génétique » nourri de 
toutes ces influences, avec Naïs. 



Gwenaël  Goulene – flûte traversière, harpe, accordéon diatonique, percussions 
 
                                                                                                Né à Paris en 1977, il commence la musique 
                                                                                                à 10 ans au conservatoire de St Nazaire. Le   
                                                                                                choix de ses premiers  instruments, harpe  
                                                                                                classique et  bombarde, n’est pas banal.   
                                                                                                Classique d’un côté et traditionnelle de  
                                                                                                l’autre, il  jongle sans complexe entre deux  
                                                                                                facettes de sa passion, la musique.   
                                                                                                 
                                                                                                Parallèlement, il s’ouvre au métissage de la  
                                                                                                musique traditionnelle et du jazz- rock avec le  
                                                                                                Bagad de Saint-Nazaire. 
 
                                                                                                En 1995, il part vivre un an à  Casablanca où 
il découvre les musiques  du Maghreb. Il s’initie aux percussions  et monte une création harpe et oud pour 
le Centre Culturel Français. De retour en France, il ajoute des cordes à son arc de poly-instrumentiste en 
apprenant l’accordéon diatonique et la flûte traversière.  

Dès lors, son choix professionnel ne fait plus aucun doute. La musique sera son métier ! 
Interprétation, composition, enseignement rythment sa vie de musicien. Après un passage dans Ortolan, 
ensemble professionnel de bombardes, il concrétise son goût pour les mélanges à travers de nombreux 
projets. Il invite la musique bretonne à se mêler avec la musique électronique dans Shoufa (2002-2005). Il 
confronte sa bombarde et son accordéon aux percussions sénégalaises de Doudou N’Diaye Rose dans le 
Bagad Men ha Tan (depuis 1998). Il régale les amateurs de musique bretonne et gasconne et les 
inconditionnels du jazz grâce à son travail d’interprétation et de composition dans l’Occidentale de 
Fanfare (depuis 1998) et fait danser des gavottes funky au public des Trompettes du Mozambique (depuis  
2007). 

Plus largement, il mêle la musique à d’autres formes artistiques. Dans le spectacle Plogoff, le 
théâtre et la danse sont teintés des accents rock, jazz et reggae de son groupe de fest-noz  Madeo (depuis 
2001). Sa musique se marie avec la poésie et l’imaginaire du conte dans la création Contlamoadonla 
(1999). Après l’enregistrement d’une dizaine de CD et des concerts en France et dans le monde entier, ce 
sont des rencontres au sein de sa propre culture qu’il souhaite explorer dans l’Auberge Bretonne. 
 

Olivier Catteau– clarinette, clarinette basse 
 
                                                       Après avoir commencé son éducation musicale avec le piano, la guitare   
                                                       et l’harmonie, Olivier Catteau découvre le monde des musiques   
                                                       traditionnelles et se dirige alors vers l’accordéon diatonique et la  
                                                       clarinette. Parallèlement à l’apprentissage de divers style en   
                                                       autodidacte(musique bretonne, irlandaise, Québécoise, bal folk), il   
                                                       obtient une licence de musicologie, et étudie le Jazz au CRR de Lille. 
     

                                           En 2009, il perfectionne ses connaissances de la musique bulgare en  
                                           travaillant pendant un an à Plovdiv (Bulgarie) avec deux grands noms  
                                           de la clarinette : Nikola Iliev et Petar Voinikov. Il choisit alors de  
                                           développer l’étude des musiques des balkans, et suit divers stage,   
                                           notamment en Macédoine avec Erol Asimov et en Grèce avec Nikos  
                                          Angousis. 
 
                                          Il se produit aujourd’hui dans diverses formations de musique du monde  
                                          (Ormuz, Kosia Brada, Ramble Ditties) et présente ses compositions au  
                                          sein du duo d’accordéon Peut-être Jeanne. 
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Emmeline Lovisi Singh – danse (Invitée) 
                                                                                    
                                                                                        Emmeline Lovisi Singh est une grande voyageuse,                                              
                                                                                        passionnée par les cultures indiennes et nomades.   
                                                                                       Graphiste professionnelle, elle se découvre très tôt  
                                                                                       un vif intérêt pour les danses traditionnelles    
                                                                                       d’Afrique du nord, de l’Inde, d’Asie centrale et de  
                                                                                       l’Océan indien. 
                                                                                        
                                                                                       Sa rencontre avec les danses du Maghreb a été   
                                                                                       décisive dans sa volonté de développer une  
                                                                                       démarche artistique. À travers la pluralité et la  
                                                                                       force émotionnelle de ces répertoires, elle retrouve  
                                                                                       l’énergie puissante des danses festives et 
                                                                                       envoûtantes de son enfance : le maloya de l’Ile de   
                                                                                       la Réunion. 
 
Elle se forme d'abord aux danses du monde arabo-berbère avec le collectif L’Autre Danse puis suit les 
ateliers de Saadya Souyah et fait très rapidement ses premières scènes pour la compagnie "Danse Hadra". 
Emmeline est également fascinée par les danses traditionnelles du nord-ouest de l’Inde.  
 
En 2006 elle entreprend un premier voyage en Inde à la rencontre d'une tribu nomade du Rajasthan, les 
Kalbélyas, afin d'apprendre leur danse.  
 
En France elle se forme auprès de Maria Robin, Sarah Avril et Simona Jovic et retourne régulièrement en 
Inde afin d’approfondir sa pratique de la danse Kalbélya et d'élargir son répertoire à d'autres danses 
traditionnelles indiennes: le Ghoomar, danse populaire du Rajasthan ainsi que le Bhangra et la Giddha, 
danses traditionnelles du Punjab. 
 
En 2009 elle anime un stage d'initiation aux danses du Rajasthan et donne plusieurs représentations avec 
le groupe Stuveu lors du Festival de Danses Folkloriques de Damada.  
 
Depuis 2010 elle assiste et remplace régulièrement Maria Robin lors de ses cours réguliers de danse 
Kalbelya à Paris. 
 
 C'est auprès de May Kazan, danseuse à l'approche pédagogique unique, qu' Emmeline trouve le moyen 
de développer un lien entre toutes ces danses et de puissance, l’énergie et la grâce que ces danses ont en 
commun. 
 

 

 

 

 

 

 



Jacques Titley – Mandoline, chant (Invité) 
 

                                                            Né de parents bourlingueurs Jacques TITLEY a grandi entre  
                                                            l’Angleterre et la France. Son père anglais lui a transmis sa passion  
                                                            pour la musique acoustique et en tout particulier le Bluegrass, style  
                                                            traditionnel des Etats-Unis. De l’imprégnation de l’héritage musical  
                                                            paternel, il fonde en 2001, avec sa petite sœur Danielle,                                    
                                                            "The JackDanielle’s String Band".  

 

                                                       Tout d’abord guitariste il s’est vite découvert une passion pour la  
                                                            mandoline et tous les styles utilisant cet instrument. C’est ainsi qu’il  
                                                            a voyagé métaphoriquement grâce à la musique, du Québec à l’Italie  
                                                           en passant par l’Irlande, le Brésil et la Roumanie sans jamais quitter   

                                                    la Bretagne, le carrefour de toutes les cultures où Jacques réside 
                                                            actuellement.  
 

                                                            Son approche de la musique bretonne s’est faite grâce à sa rencontre   
                                                            avec Erik Marchand dans le cadre de la 2ème Kreiz Breizh Akademi  
                                                            jouant sur une mandoline surfrettée pour les modes à tempéraments  
                                                            inégaux du répertoire d’izhpenn 12.  
                                                            Il continue aujourd’hui à remplir ces bagages dans des formations  
                                                            Blues, Tsigane, Rock et fusions acoustiques en tout genre.. 

 

 
Gabriel Ion – violon, harmonium, chant (Invité) 

                                                                            

                                                                                       Gabriel Ion est un violoniste au répertoire très  
                                                                                       éclectique: musique classique, indienne, celte,     
                                                                                       tzigane, bretonne. Il commence le violon dès six  
                                                                                       ans. S'il poursuit des études classiques, sa passion  
                                                                                       pour l'instrument l'entraîne à aborder des styles très  
                                                                                      différents, de la musique de l'Est à la musique  
                                                                                       traditionnelle indienne en passant par la musique  
                                                                                       tsigane qu'il puise dans son pays d'origine: la  
                                                                                       Roumanie.  
 

                                                                                       De 1995 à 2001, il étudie le violon en Inde avec  
                                                                                       Pandit Prabhakar Dhakdhe, Pravin Sheolikar et    
                                                                                       Kala Ramnat grâce à une bourse accordé par le   
                                                                                       Ministère des Affaires Étrangères.  
 

Cela lui permet de se perfectionner en chant et à l'harmonium et de s'ouvrir encore une fois à des registres 
très différents: ragas, gazals, qawallis (chants soufis), bhajans (chants dévotionnelles) ou des dhuns 
(compositions instrumentales). 
Après plus de quinze ans de pratique comme instrumentiste dans différentes orchestres classiques, il 
commence à se produire dans des groupes de musiques traditionnelles ou de "fusion" où il rencontre 
d'autres musiciens d'influence tzigane, indienne, jazz, bretonne ou bien celtique. 
 
Il joue actuellement au sein de plusieurs groupes: Takitadha, Nassij, Tehai et bien d'autres. On peut aussi 
l'entendre dans des fest noz et des bals, avec des groupes dont la musique prend soudainement des 
couleurs indiennes (ragas, improvisations). 
Avec ces groupes ou individuellement il propose des stages, des concerts ou des master classes pour un 
public très varié.����
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1/ RESIDENCE 
 

Dans le cadre du tremplin "Partis pour un tour" remporté en 2013, le groupe sera en résidence artistique 
du 20 au 22 octobre 2015 dans le but de peaufiner les arrangements et de préparer le futur album.  
Intervenant artistique : Karim Kanal  
 

 2/ LE CLIP  

Le premier clip de Naïs se précise, le groupe accueillera dans cette aventure Yves Mimaut, réalisateur. Le 
tournage du clip est prévu pour novembre 2015.  
  

 
3/ ALBUM  

Le groupe travaille actuellement sur son futur album. L'enregistrement est prévu pour FEVRIER 2016. 
touche énormément. 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Au plaisir de se rencontrer… 
 

Je suis un poisson sans écailles 

Une tortue sans carapace 

Une mouche sans ailes. 

Un cœur à vif 

Une cervicale vive 

Un crâne de mots qui reposent en silence. 

  

Un jour j’ouvrirai l’antre de mon silence et j’y déposerai une perle de lune au parfum d’églantine. 

  

Naïs Loveni�a Agad  
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www.nais-music.eu 
 

naispro@anaisgourdin.eu 
 

06-75-85-91-07 
 
 
 
 

 
 
 

 


